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Poissons



Introduction
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, l’accord était général pour considérer les Poissons comme une vaste classe de Vertébrés au même titre et sur le même plan que les Amphibiens, les Reptiles, les Oiseaux et les Mammifères. Mais, depuis que les progrès de la paléontologie ont montré le caractère hétérogène de cet ensemble, beaucoup de zoologistes renoncent à donner au terme de « Poissons » un sens scientifique. La classe des Poissons est alors remplacée par plusieurs groupes monophylétiques : les Myxinoïdes, les Hétérostracés, les Ostéostracés, les Galéaspides, les Pituriaspides, les Anaspides (avec les Lamproies) et les Gnathostomes. Les six premiers taxons ne forment, lorsqu’on les réunit, qu’un grade évolutif, sans valeur phylétique – celui des Agnathes –, caractérisé par le fait que leurs représentants ne possèdent pas de mâchoires. En revanche, les Gnathostomes représentent un ensemble monophylétique dont l’ancêtre était sans doute une forme proche de celui des Ostéostracés. L’analyse cladistique permet d’appréhender les parentés relatives des Agnathes et des Gnathostomes. Ces derniers sont eux-mêmes divisés en plusieurs groupes naturels : les Placodermes (ou poissons cuirassés), les Chondrichtyens (ou poissons cartilagineux), les Ostéichtyens (ou poissons osseux).

Les Tétrapodes, également monophylétiques, sont issus d’un ancêtre appartenant à ce dernier groupe dont le caractère « naturel » ne peut être admis que si les Tétrapodes sont inclus dans l’acception du taxon « Ostéichthyens ». Cependant, compte tenu du fait que les Vertébrés non Tétrapodes ont en commun un mode de vie primitivement aquatique et ont retenu, outre des caractères physiologiques liés à celui-ci, une morphologie « pisciforme » (laquelle représente un trait primitif par rapport à celui des Tétrapodes et donc non pertinent pour la compréhension de la phylogénie du groupe), nous rassemblons ici sous le terme de « Poissons » un ensemble paraphylétique de Vertébrés à respiration branchiale et pourvus d’appendices pairs et impairs de types variés, désignés comme nageoires.

1. Classification phylogénétique

• Stade agnathe

Jusqu’à la « révolution » cladiste, les Poissons étaient divisés en deux grands ensembles : les Agnathes et les Gnathostomes. Si ces derniers représentent un groupe monophylétique, il n’en va pas de même des Agnathes ; caractérisés par l’absence de mâchoires et différents autres traits primitifs, ils ne sont représentés dans la nature actuelle que par deux groupes bien distincts : les Lamproies et les Myxines, autrefois réunies sous le terme de « Cyclostomes », qui ne désigne en réalité qu’un ensemble polyphylétique ; on leur joignait de nombreuses formes fossiles d’agnathes cuirassés. Les découvertes en paléontologie, analysées dans une optique phylogénétique, ont bien montré le caractère tout à fait artificiel d’un tel regroupement : désormais, le terme Agnathe ne désigne qu’un grade évolutif sans aucune valeur phylogénétique ni systématique, un stade auquel se trouvent les formes les plus généralisées de Vertébrés.

Ces Poissons sans mâchoires, actuels et fossiles, appartiennent en fait à plusieurs grands groupes monophylétiques dont l’analyse des caractères dérivés communs permet d’appréhender les degrés de parenté entre eux, ou avec les Gnathostomes.
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	Région pharyngienne et squelette viscéral. Région pharyngienne et squelette viscéral de quelques poissons (d'après Jollie, modifié).

	

Les Agnathes les plus généralisés sont les Myxinoïdes : l’absence de toute trace de squelette axial autre que la chorde a conduit à les exclure des Vertébrés, dont ils constituent le groupe frère et avec lesquels ils forment le clade (ensemble monophylétique) des Craniates. Ceux-ci sont caractérisés par la possession d’un crâne fibreux et de crêtes neurales.

Les Vertébrés comprennent plusieurs clades représentant autant de groupes naturels (et donc valides du point de vue de la systématique phylogénétique) caractérisés par la possession de deux canaux semi-circulaires verticaux (les Myxinoïdes n’en ont qu’un), d’un exosquelette osseux, d’un organe olfactif pair et d’un système latéral.

Le groupe de Vertébrés le moins dérivé est celui des Hétérostracés fossiles dont nous connaissons des restes depuis le Silurien moyen (Wenlockien) ; des Vertébrés ordoviciens comme Sacabambaspis ou Arandaspis ne peuvent encore que difficilement être classés par rapport à ces Agnathes.

Puis se serait différencié le groupe réunissant les Anaspides fossiles et les Pétromyzontides (Lamproies) sur la base de la forme générale du corps et de quelques caractères évolués communs. Cet ensemble et les Vertébrés plus dérivés ont en commun la possession de nageoires paires – qui auraient été perdues au cours de l’évolution, par les Lamproies et, éventuellement, par les Galéaspides.

Le groupe frère des Anaspides-Pétromyzontides est celui qui réunit les Galéaspides, les Ostéostracés et les Gnathostomes, dont les apomorphies communes sont l’existence d’un exosquelette d’os cellulaire, la possession d’os périchondral et d’une grosse jugulaire dorsale. Les Galéaspides, qui seraient les plus généralisés de cet ensemble, sont parfois considérés comme plus généralisés que les Anaspides-Pétromyzontides en raison du fait qu’ils ne possèdent pas de nageoires paires.

La position des Ostéostracés comme groupe frère des Gnathostomes est supportée par plusieurs synapomorphies (conduits endolymphatiques ouverts vers l’extérieur, nageoires paires en position postbranchiale, caudales hétérocerques, etc.). L’existence d’un canal naso-hypophysaire chez les Anaspides-Pétromyzontides que chez les Ostéostracés peut ne représenter qu’une convergence évolutive ou un caractère primitif commun (symplésiomorphie) et ne doit pas être prise en compte dans l’établissement d’une phylogénie : les Céphalaspidomorphes, qui réunissent ces groupes sur la base de ce caractère, ne sont vraisemblablement qu’un ensemble artificiel (para-ou polyphylétique).
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	Région pharyngienne et squelette viscéral. Région pharyngienne et squelette viscéral de quelques poissons (d'après Jollie, modifié).

	

Les caractères particuliers (autapomorphies) les plus marquants de chacun de ces clades d’Agnathes sont traités dans les articles OSTRACODERMES et CYCLOSTOMES.



• Gnathostomes

Les Gnathostomes constituent un ensemble monophylétique dont l’apomorphie principale est la possession de mâchoires articulées : celles-ci sont traditionnellement conçues comme un arc viscéral modifié, homologue sériel des arcs hyoïdien et branchiaux ; mais la position interne de ces derniers par rapport aux branchies chez les Gnathostomes est très différente de la disposition du squelette branchial des Agnathes, externe par rapport aux poches branchiales ; l’homologie de l’arc mandibulaire et des arcs hyoïdien et branchiaux des Gnathostomes est sujet à caution.
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	Région pharyngienne et squelette viscéral. Région pharyngienne et squelette viscéral de quelques poissons (d'après Jollie, modifié).

	

Outre la possession de mâchoires, ces Vertébrés sont caractérisés par la présence d’un troisième canal semi-circulaire horizontal, celle de myéline autour des axones, l’existence d’un tractus uro-génital et de deux paires de nageoires paires (pectorales et pelviennes). Les Gnathostomes sont représentés dans la nature actuelle par deux groupes monophylétiques : les Chondrichtyens et les Ostéichthyens.

Aux premiers se rattachent, en plus des Sélaciens (Requins et Raies) et des Holocéphales (Chimères), deux autres groupes fossiles : les Edestides et les Pétalodontides. Les Chondrichthyens sont caractérisés par un squelette cartilagineux, recouvert de cartilage calcifié prismatique (la perte de l’ossification périchondrale est un exemple de régression).

Aux Ostéichthyens se rattachent deux grands groupes : les Actinoptérygiens (cf. ACTINOPTÉRYGIENS, CHONDROSTÉENS) et les Sarcoptérygiens ; leurs synapomorphies principales sont l’ossification endochondrale et l’apparition d’os dermiques particuliers (prémaxillaires, maxillaires, etc.).
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	Craniates : cladogramme. Cladogramme des principaux groupes de Craniates.

	

Chez les Sarcoptérygiens, qui sont des Vertébrés à nageoires paires ou membres monobasalix (cf. DIPNEUSTES), le groupe le moins dérivé est celui des Actinistia (Cœlacanthes). Puis se différencient successivement l’ensemble des Porolépiformes-Dipneustes, les Ostéolépiformes, les Pandérichthyides et les Tétrapodes. Ainsi, les Sarcoptérygiens, et donc les Ostéichthyens, ne peuvent être considérés comme monophylétiques, et donc comme un groupe naturel, que dans la mesure où l’on y inclut les Tétrapodes : en toute logique phylogénétique, un Dipneuste ou un Cœlacanthe est un plus proche parent de la vache que d’un goujon.

Le cladogramme montre aussi que deux grands groupes monophylétiques de Gnathostomes fossiles, principalement siluro-dévoniens, ne peuvent encore être rapprochés davantage des Chondrichtyens que des Ostéichthyens : les Placodermes et les Acanthodiens. La ressemblance de certaines parties de la cuirasse céphalothoracique des premiers avec des os dermiques des Ostéichthyens peut laisser penser à une parenté entre ces derniers et les Placodermes ; d’autres caractères (pédoncule oculaire, clasper pelvien) rapprochent Chondrichthyens et Placodermes ; il est possible enfin que ceux-ci soient le groupe frère de tous les autres Gnathostomes.
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	Craniates : cladogramme. Cladogramme des principaux groupes de Craniates.

	

Les Acanthodiens présentent pour les systématiciens le même type de problèmes, bien que le nombre d’apomorphies qu’ils partagent avec les Osteichthyens permette d’envisager préférentiellement l’hypothèse d’une proche parenté de ces deux groupes.
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2. La respiration

Les organes respiratoires des Poissons sont typiquement des branchies, c’est-à-dire des systèmes de lamelles épithéliales, fortement vascularisées, évagination de l’endoderme ou de l’ectoderme, situées au niveau de perforations latérales du pharynx, qui mettent en communication la cavité pharyngienne et l’extérieur. Ces perforations pharyngiennes, désignées sous le nom de fentes viscérales ou fentes branchiales, sont un trait fondamental des Chordés. Primitivement nombreuses, par exemple chez l’amphioxus, elles sont le plus souvent chez les Poissons actuels au nombre de cinq. La région pharyngienne est soutenue par les éléments squelettiques articulés alternant avec les fentes branchiales, dont l’ensemble constitue le squelette viscéral.

Chez les Cyclostomes, les branchies sont représentées par des poches à paroi plissée disposées à l’intérieur du squelette viscéral.
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	Systèmes respiratoires. Systèmes respiratoires des Poissons. Coupes frontales de la région pharyngienne (d'après Jollie, modifié).

	

Chez les Poissons cartilagineux et les Poissons osseux, les lamelles branchiales sont disposées en une double rangée sur la face externe des arcs branchiaux squelettiques. Chez les premiers, les fentes branchiales s’ouvrent séparément à l’extérieur ; chez les Poissons osseux au contraire, la chambre branchiale est recouverte par un repli cutané, soutenu par des plaques osseuses minces, l’opercule, qui s’ouvre de chaque côté par une fente en arrière de la tête.
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	Systèmes respiratoires. Systèmes respiratoires des Poissons. Coupes frontales de la région pharyngienne (d'après Jollie, modifié).

	


• Structure des branchies des Téléostéens

Les Téléostéens ont quatre paires de branchies situées sous la région postérieure du crâne et recouvertes par l’opercule. Chaque branchie est formée par l’arc branchial squelettique sur lequel s’insèrent deux rangées de « filaments branchiaux » disposés en V ouvert vers l’extérieur. Les filaments d’une rangée alternent avec ceux de l’autre rangée. Les artères branchiales afférentes et efférentes longent l’arc et envoient des rameaux vers les filaments. Ceux-ci portent de fines « lamelles branchiales secondaires » recevant des capillaires et qui sont les véritables structures respiratoires au niveau
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• Mécaniques respiratoires
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• Les organes de la respiration aérienne
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• Irrigation des organes respiratoires
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• Le sang et la respiration






3. Système nerveux et équipement sensoriel

• Centres nerveux
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• L’équipement sensoriel
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4. Les nageoires et la locomotion
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5. Les Poissons électriques



• Anatomie des organes électriques









• Le tissu électrogène
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6. Le tégument et ses annexes
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7. Les colorations



• Types de colorations






• Les chromatophores






• L’adaptation chromatique
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